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Pages jurassiennes

Plus de garçons que de pièces
de cent sous

Ai y aivai eune foi in poëre hanne
qu'aivait enne rote d'afaints, è peu qu'ai
vait bin di ma de nouaie les bouts. Ai
batayait to les ans. Comme ai vétyait
dain enne ferme loin di vlaidje, ai l'ai-
portait son popon a vlaidje po batayie,
dain in painie ai inse. Ai vêtait sai belle
biove blode et d'aivô sai quinne faisait le
trajet ai pïe. An aivai des djairats dain
ci temps li.

Fiain en dichcutait d'aivô lu, ai trovai
qu'èlétait ayiu pu vite aipondju de boue-
bas que de pièces de cent sous. Des côs

qu'ai dyait qu'en n'ont pu ran que cent
sous, ai bin vo ne ran que de tendre le
nai pai lai fnétre, voili inco enne crevure
de raijtué qu'airive po vo les raimésai.

M. Jecker, Sauley.

Il y avait une fois un pauvre homme
qui avait une troupe d'enfants et avait
bien du mal à nouer les deux bouts. Il
baptisait tous les ans. Comme il vivait
dans une ferme éloignée du village, il
apportait son bébé à baptiser dans une
corbeille à anse. Il mettait sa belle blouse
bleue et, avec sa canne, faisait le trajet
à pied. On avait des jarrets dans ce

temps-là.
Quand on discutait avec lui, il trouvait

qu'il avait été plus vite pourvu de
garçons que de pièces de cent sous. Des fois
qu'il disait : Quand on n'a plus rien que
cent sous dans la bourse, on n'a qu'à

tendre le nez par la fenêtre, voilà encore
une crevure de ramoneur qui vient pour
vous les ramasser.

Les Petignats
Les mobilisations de la dernière guerre

mondiale furent l'occasion pour un grand
nombre de soldats qui passèrent en Ajoie
d'apprendre, et cela en patois nota bene,
l'alerte chanson intitulée Les Petignats.
James Juillerat, le musicien et folkloriste
bien connu, l'a notée dans un de ses
nombreux recueils de mélodies populaires. Ce

sont les troubles politiques qui sévirent
entre 1730 et 1740, et même plus tard
encore, dans la région de l'Ajoie et
ailleurs également, qui ont été la raison
d'écrire le poème des Petignats, cette
chanson frondeuse, demeurée à travers
les âges comme un chant de ralliement
des gens du Jura.

Ces Petignats — déformation du mot
Péquignat: Pierre Péquignat (1669-
1740), chef ou commis des paysans
d'Ajoie — possèdent deux versions, l'une
française, l'autre patoise. Le poème
compte un nombre impressionnant de

couplets *, tout comme le Ce qu'è l'aîno
des Genevois, car toute l'histoire de ces

temps y est narrée avec verve et de
manière circonstanciée. Il suffit, pour s'en
faire une idée, de rappeler le premier
couplet et le refrain bien connu :

S'vos vl'ais saivoi c'ment qu'an moinnait le

[paiysain de Coérgenay,
Et bin bâtais vos tus ai boire,
I vos raicontrai son hichtoire.
Que le mâ-temps n'tiuait les Pe, Pe, Pe,

18


	Plus de garçons que de pièces de cent sous !

